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MAINTIEN DE L'ORDRE Rrm

Le maintien de l'ordre en France de 1830
ä nos jours (2)

Par le colonel Herve de Weck

Le passage de la « repression militaire » au maintien de l'ordre se produit au moment oü
des formations speciales, issues de la gendarmerie ou de la police, prennent en charge la
« gestion » des manifestations et des manifestants. En France, trois groupes jouent un
röle important dans cette mutation : les dirigeants democrates, les militaires et les
manifestants. II faut attendre 1921 pour que soient constitues les premiers pelotons de
gendarmes mobiles. Patrick Brunetaux, dans un ouvrage paru en 1996 \ se limite au cas de
l'Hexagone. Nous n'en retiendrons que les donnees qui peuvent concerner un Etat federatif

comme la Suisse. Le Conseil federal ne dispose pas de forces de police et il existe vingt
six polices cantonales, dont la doctrine d'engagement et l'instruction apparaissent diffe
renciee, malgre la volonte de faire passer une unite de doctrine 2.

Gendarmes mobiles,
compagnies
republicaines de
securite, armee

En France, deux corps
assument aujourd'hui le
maintien de l'ordre : les
gendarmes mobiles et les
compagnies republicaines
de securite (CRS). Pourquoi
n'a-t-on pas respecte le
principe de la concentration

des moyens 7 La fin de
la Seconde Guerre mondiale

marque la consecration
des forces mobiles mais,
simultanement, la Stigmatisation

des formations qui
ont fait de la repression
sous l'occupation ou le
regime de Vichy. Maintien de
l'ordre signifiait alors
destruetion physique des «

terroristes », donc engagement
d'un armement de guerre.
Les gendarmes mobiles se

trouvent en position de
faiblesse, bien que beaucoup
aient participe intensement
ä la resistance. Les
communistes, de leur cöte,
cherchent ä disqualifier des
formations susceptibles de
s'opposer ä l'insurrection
populaire.

Voilä le contexte dans
lequel apparaissent les
compagnies republicaines de
securite, fruit de la recuperation

de troupes disponibles
ä la Liberation, dont

des formations communistes
qui entendent prolon-

ger leur existence. Le maintien

de l'ordre leur est
totalement etranger, ce qui ne
les empeche pas de remplir
des missions repressives et
de servir d'auxiliaires aux
forces de police. Ces
compagnies connaissent un
Statut provisoire, d'autant
plus qu'ä partir de 1947, la

Situation sociale se tend. Le
pouvoir considere les greves

ouvrieres, massivement
suivies, comme une lutte
ä caractere insurrection-
nel : les CRS sont purgees
de leurs elements communistes.

L'inquietude des autorites

vient de l'image qu'elles
se fönt des grevistes. II

y a peu, beaucoup de ces
ouvriers se battaient dans
des maquis communistes.
Que peut-il se passer, alors
que la guerre froide vient
de commencer On parle
de Caches d'armes communistes

et de distribution aux
grevistes. Les faibles effectifs

des forces de l'ordre
fönt craindre le pire, si bien
que l'on fait appel ä

l'armee, ä des reservistes tries
sur le volet, encadres par
des reservistes de la
gendarmerie et par des offi-

' Bruneteaux, Patrick : Maintenir l'ordre. Les transformations de la violence d'Etat en regime democratique.
Paris, Presses de la Fondation nationale des sciences politiques, 1996. 345 pp.
2 La premiere partie de ce compte rendu a paru dans la RMS de novembre 1997.
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Rrm MAINTIEN DE L'ORDRE

Effectifs des forces de l'ordre depuis,1950

Gendarmerie mobile CRS

1950 90003 12000
1958 15000 13000
1968 16630 11000
1969 17430 12600
1979 18300 15500
1990 18300 15500

ciers en retraite ou degages
des cadres. Cela trahit la
volonte de ne pas engager
des formations militaires
classiques. Ces hommes,
qui se voient confier des
täches de surveillance et
de garde de « points sensibles

», n'interviennent
jamais dans les Operations
de maintien de l'ordre
proprement dites. On s'efforce,
comme le prevoyaient dejä
les textes officiels avant
1914, de separer la troupe
et les manifestants par des
forces de police, des
professionnels. Sur le carreau
des mines, dans les usines
et dans les villes, on vit
pourtant une sorte d'« etat
de siege ».

Consolidation
des savoir-faire

Depuis la fin de la Seconde
Guerre mondiale,

gendarmes mobiles et CRS ne
cessent d'ameliorer leur
savoir-faire dans les domaines

de la retenue et des
procedures, avec la volonte
de retarder au maximum le
moment de la charge et
d'eviter le contact avec les
manifestants. II faut attendre

la fin des guerres
coloniales menees par la France

pour que l'on ne panache
plus troupes et forces de
police, que gendarmes
mobiles et CRS monopolisent
le maintien de l'ordre,
devenant une « police des foules

», des professionnels
reconnus et interchangeables
sur le terrain.

Des forces specifiques
sont affectees aux differents

paliers de la securite
interieure. La securite
individuelle releve de la police,
de la gendarmerie et des
sections judiciaires, tandis

que la securite collective
est assumee par les forces
de l'ordre (gendarmes
mobiles et CRS), dont l'unite
de base autonome, non
fractionnable, est la compagnie

ou l'escadron aux
effectifs variant entre 100 et
200 hommes.

Tant que les manifestations

se deroulent dans le
calme, les compagnies
locales de police urbaine,
parfois des pelotons de
gendarmerie departemen-
tale assurent la surveillance,

mais une unite des forces

de l'ordre est mise de
piquet. Gendarmes mobiles
ou CRS sont toujours appeles

ä intervenir lorsque la
Situation devient tendue.
Les forces de l'ordre se
deplacent en principe lors
de manifestations dans les
grandes villes.

Les evenements de mai
1968 montrent que l'equi-
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Reseau ACROPOL : utilisation du terminal portatif (Photo: Matra
Communication).

1 En 1940, 21 000 gendarmes mobiles formaient 167 compagnies.
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MAINTIEN DE L'ORDRE Rrm

pement laisse ä desirer. Les
hommes supportent mal la
vulnerabilite de leur corps.
Assaillis des heures durant,
ils ne peuvent, ni se proteger,

ni lutter efficacement.
Des Jets massifs et Continus
de pierres emoussent la
resistance des plus endurcis.
Une panoplie, qui ressemble

ä celle d'un joueur de
hockey, va se generaliser,
qui recouvre tout le corps.
Ce « blindage » a egalement
pour but de deshumaniser
le gendarme, de lui donner
un aspect impressionnant
et repoussant. C'est ä la meme

epoque que l'instruction

commence ä se faire
ailleurs que dans les unites,
dans des centres reprodui-
sant une zone urbaine.

La technique evolue
toujours plus rapidement;
preuves en soient les
corrections apportees aux
manuels et aux Supports
pedagogiques, ä la suite de
l'analyse d'engagements et
de manifestations. Depuis
le debut des annees 70,
les mani-festations sont fil-
mees ou photographiees,
notamment au moyen de
fausses jumelles.

Le commandement
devient de plus en plus
centralise, les decideurs ne se
trouvant plus immerges
dans le feu de l'action. Les
hommes des forces de l'ordre

ne parlent jamais aux
manifestants. Ce faisant, ils
donnerait ä penser qu'ils
prennent fait et cause pour
les contestataires. L'intimi-
dation presuppose une
Organisation, dont l'invisibili-
te de la mise en place du
barrage. Des la descente
des vehicules, l'uniformite
des gestes commence. II
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Galix : Systeme de defense pour le maintien de l'ordre (Photo : GIAT
Industries).

faut que les hommes des-
cendent des vehicules d'un
pas decide en sachant
oü aller L'investissement
d'une rue ou d'une place se
reduit d'abord ä un barrage
d'hommes. Presenter
l'image d'une troupe indissociable

peut compenser
l'efficacite toute relative du
barrage, voire refroidir les
ardeurs des manifestants.

Lorsqu'elles doivent se
degager, se « donner de
l'air », les forces de l'ordre
chargent. Cette tactique im-
pressionnante ne doit pas
faire oublier qu'elle est
rarement utilisee, la plupart
des charges visant, non
pas ä atteindre des
manifestants, mais ä eviter un
contact qui pourrait deboucher

sur le corps-ä-corps.
Plutöt que de lancer une
teile action sans disposer
de moyens suffisants (les
affrontements risqueraient
de degenerer en pugilats
individuels), les responsables

attendent de recevoir
les renforts qui leur
permettront d'intervenir par

masses. Dans l'intervalle,
ils donnent au public une
impression de faiblesse et
de passivite, alors qu'en
fait, ils respectent un principe

d'engagement.

Dans un tel contexte,
repos et releves prennent
une importance primordiale,

puisque les hommes
doivent rester maitres d'eux
et sans esprit de vengean-
ce. Lorsque des formations
doivent charger dans une
Situation extreme, le
commandement cherche ä le
faire avec des escadrons
frais, afin que la charge ne
soit pas une « decharge ».
Certaines techniques
servent ä rappeler sans relä-
chela presence du groupe :

des gestes indefiniment
repetes, entre autres abaisser
les visieres du casque avec
promptitude et simultanei-
te, marteler la partie
interieure des boucliers avec
les « bätons de defense »...

Tout cela s'entraine lors
de camps. « Moment ri-
tuel », le groupement (en-
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semble de trois escadrons)
se retrouve au complet, du
gendarme au lieutenant-
colonel, et tous travaillent
sur les circuits. La durete
des epreuves physiques et
des manceuvres, le nombre
eleve d'exercices de
confrontation induisent une
grande solidarite, partant
la resistance aux violences
endurees. Le chef ne doit
jamais se couper de ses
hommes, il montre son
autorite, donnant l'impression

qu'il n'a pas peur. Ces
methodes visent ä insensi-
biliser ä la violence, ä ne
faire utiliser qu'une violence

modulee en fonction de
la Situation. II ne s'agit pas
d'apprendre ä donner des
coups de matraque, car la
force de frappe proprement

dite est une action
individuelle.

Lors d'exercices «

virulents », le calme et les
reactions des gendarmes sont
testees par des Cocktails
Molotov lances sur les
premiers rangs. On contröle si
les gendarmes, en cas de
flammes sur leur tenue
ignifugee, restent impas-
sibles et attendent que la
« securite » intervienne.

Le travail de correction
vise uniquement les formations,

les differents types
de barrages, les evolutions
des unites, les manceuvres
de degagement et de
dispersion 4 et, principalement,
la resistance aux actions
des manifestants, joues par
des gendarmes-plastrons
qui se conduisent comme
de vrais manifestants.

Les gendarmes passent
pour plus aptes ä demeurer
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Systeme de surveillance optronique mobile (Photo : Thomson-TRT
Defense).

longtemps impassibles, les
CRS pour plus « energi-
ques ». Quoi qu'il en soit,
les ripostes des forces de
l'ordre, pour que leur action
ne passe pour de la « pro-
vocation », doivent respecter

le « corps du citoyen » :

le matraquage ä terre suscite

davantage l'indignation
qu'une charge.

L'efficacite depend
surtout du renseignement, celui

qui permet de bien
connaitre les groupes protesta-
taires, celui qui sous-tend
les decisions dans une
Situation d'affrontement. Les
manuels des eleves-offi-
ciers comportent plus de
cinq cents pages relatives
au renseignement.

Le Statut militaire des
gendarmes mobiles leur a permis

de disposer de moyens
plus coüteux, plus lourds
et plus sophistiques ; leurs
possibilites d'engagement
depassent donc celles des
CRS. Les blindes ä roues
des gendarmes leur
permettent de se deplacer dans
le terrain, d'enfoncer des
barricades, de deplacer des
hommes en toute securite
et d'impressionner les
manifestants.

Les moyens engages
visent ä saturer les sens des
manifestants, ä les rendre
inoperants pour quelque
temps. Les fourgons-pom-
pes refroidissent les ar-
deurs, les gaz genent la
respiration ou piquent les
yeux. Les engins fumigenes
ou detonants, les projecteurs

ä forte puissance, les
sirenes hurlantes pertur-

' On distingue la « vague de refoulement », le « bond offensif, la « Charge », T« evacuation d'une usine », la
« destruetion de barricade », la « saisie de manifestants », le « decrochage », le « remplacement d'une unite
mise en reserve ».
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GARDEZ VOTRE
SANG-FROID.. PATIENCE I "

N'AGGRAVEZ

PAS LES

DESORDRES

• NE REPOND EZ JAMAIS
PAR DES INSULTES.

• NE REPONDEZ PAS AUX
JETS DE PIERRES PAR
DES JETS DE PIERRES.

• RESTEZ CALME.

VOUS DEVEZ

RAMENER

LE CALME

• NE CHERCHEZ PAS LA
PROVOCATION.

• NE PROMETTEZ PAS LA
VENQEANCE.

• NE VERBALISEZ PAS
QUAND L'INFRACTION
NEST PAS NETTEMENT
CARACTERISEE.

±j)| NE COMMETTEZ PAS LES INFRACTIONS SUIVANTES

(> VIOLATION DU DOMICILE DUN PARTICULIER

m \,i,m ciMr*cc ii i Cf^iTlkacc

L'injonction ä la maitrise de soi ä travers un manuel de gendarmerie
mobile.

bent le confort auditif et vi-
suel. La grenade offensive,
utilisee par les forces de
l'ordre et juridiquement
consideree comme une
arme, joue sur le traumatis-
me de l'ouie. Le bruit de
son explosion est si puissant

qu'il peut provoquer la
panique. Tous ces moyens
doivent favoriser un retour
ä l'equilibre en evitant
l'usage des armes ä feu. En
France, aucun gouvernement

n'a autorise les ma-

traques electriques, les
chiens d'attaque ou les balles

en plastique en usage
aux Etats-Unis, en Italie et
meme en Suede.

Psychologie
et sociologie

Pendant la periode pro-
batoire de son instruction,
le « novice » doit comprendre

que son Statut n'est pas

identique ä celui d'un civil.
La vie en cantonnement
sous le regard des instructeurs,

les rites visant ä in-
culquer certains reflexes ou
automatismes provoquent
le depart spontane de 5 ä
10 % des aspirants.

Durant toute la carriere,
« la vie de caserne n'est pas
autre chose que l'apprentissage

indefini de regles de
vies orientees vers l'acquisition

de normes collectives.

Chacun sait que les
blessures sont frequentes
et que la mort reste
possible. L'escadron ou la
compagnie joue le röle de famille,

de refuge oü l'on se
ressource face ä un monde
globalement hostile ». Les
centres de vacances et les
organisations des loisirs
prevus pour les gendarmes
mobiles et les CRS visent
au meme but.

Ce sont les coups, les
blessures, les injures et les
projectiles divers (pierres,
boulons, billes d'acier, aci-
des, contenus de poubel-
les) qui affectent le plus
les hommes et les amenent,

dans certains engagements,

ä vouloir en decoudre

pour en finir. La tension
interieure augmente de plus
en plus. « Ca devient alors,
dit un gendarme, une sorte
de reglement de comptes ;

on est des hommes et on
repond. Alors, au moment
de la charge, on a ses tetes
et on se libere. »

Malgre tout, les deplacements,

avant l'engagement,
peuvent creer le desarroi. II

faut quitter les proches
pour une duree qu'il n'est,
la plupart du temps, pas
possible de connaitre. « La
pratique du maintien de
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«(...) Quelle que soit la
formation regue, les premieres

experiences de maintien
de l'ordre fönt peur. Les
escadrons composes de jeunes
sont reperables au fait que,
en position de barrage, les
effectifs se resserrent,
laissant apparaitre des jours sur
les bords de la chaussee.

Un eleve-officier sorti du

rang reconnait que, dans ses
premieres manifestations, il

avait tellement peur que ses
jambes ne lui obeissaient
plus.»

l'ordre est ainsi l'experience

d'une communaute
d'hommes. » L'importance
du groupe se revele d'autant

plus importante que
des personnes de l'exterieur

interviennent
rarement pour celebrer les succes

des forces de l'ordre.
A l'oppose des violences
guerrieres, le maintien de
l'ordre est une violence de-
niee. Les forces de l'ordre
ne rentrent pas ä leur
cantonnement en disant: « On
a gagne »

Toujours des risques
de derapage

Malgre une instruction
individuelle et collective
poussee, les forces de l'ordre

risquent toujours d'uti-
liser une violence trop
elevee. La montee aux extremes

reste possible contre
des contestataires qui re-
vendiquent une transformation

radicale de la societe
et recourent ä la force.

Les reactions d'une foule
restent imprevisibles. Une
charge avec usage modere
de matraques garde un
aspect parfaitement legal
pour les forces de l'ordre,
au regard des textes legaux
et des ordres que leur ont
ete donnee sur place par
une autorite competente.
Les manifestants vont peut-
etre la percevoir comme un
acte de la derniere sauva-
gerie qui les fera sortir de
leurs gonds et passer au
Stade de l'emeute...

Depuis les annees 70, il
devient beaucoup plus delicat,

pour les unites engagees,

d'evaluer la Situation,
donc le niveau de violence
« pertinent ». La presence,
dans les rangs des
manifestants, d'elements in-
contröles, de « casseurs »,
d'« anarchistes » qui pro-
voquent la surprise, peut
amener la montee aux
extremes, tant du cöte de la
foule que des forces de
l'ordre. Le cas s'est produit
ä plusieurs reprises
pendant les evenements de
mai 1968.

II suffit donc de peu pour
que celles-ci se trouvent
incapables de stabiliser la
Situation en utilisant leurs
methodes classiques, par
exemple lorsque des individus

ou des groupes recourent

ä des armes ä feu.
Demander ä des gendarmes
mobiles ou ä des CRS de
reduire une insurrection
ou une Situation locale de
guerre civile, selon les
regles du maintien de l'ordre,
serait un non-sens.

Les reserves

En cas de necessite, les
autorites frangaise ont la
possibilite de faire appel
aux reserves de la gendarmerie,

une decision
politiquement plus facile et «

mediatique » que le recours ä
la troupe. Une partie des
reservistes, vu leur
connaissance du terrain et de
l'environnement, peuvent
renforcer des formations
territoriales de gendarmerie.

Ils sont capables de
participer ä des Operations
de bouclage, de ratissage
et de surveillance des
frontieres. Aujourd'hui, il existe
en France 135 000 reservistes

organises dans le cadre
de la gendarmerie. A l'avenir,

ils devraient etre structures

en formations plus
souples, d'un volume
d'environ 50 000 hommes,
susceptibles de participer, des
le temps de paix, ä des
Operations de securite
publique, de protection des
personnes et des biens.5

Ce compte rendu prouve
que l'instruction et
l'engagement, tres particuliers,
des forces de l'ordre n'ont
rien de semblables avec
ceux des regiments de fusiliers

territoriaux, ä plus forte

raison des formations de
fusiliers ou de grenadiers
d'infanterie ou de chars. II

s'agit d'en tenir compte
lorsqu'on parle, dans notre
pays, d'engagements
subsidiaires et de service
d'ordre...

H.W.

5 Denys Eustace : « Reflexions sur la protection et implication de la gendarmerie nationale », Defense nationale,

juillet 1997, pp. 52-53.
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